
Dimanche 3 mars 2024: Carême III 
 

 Accueil (Mario)   
 

 Jeu d’orgue 
 

 Invocation-salutation 
* Notre aide est dans le Nom du Seigneur Dieu, qui a fait les cieux et la terre, et qui nous a 
donné en Jésus-Christ un Sauveur, un initiateur à une vie nouvelle. Amen 
 

Nous voici au 3è dimanche de Carême – nous poursuivons notre pèlerinage en plaçant nos 
pas dans ceux du Christ qui monte vers Jérusalem, en nous inscrivant dans la lignée des 
témoins de l’Alliance, en nous interrogeant sur la manière dont nous recevons et mettons en 
œuvre la Parole du Dieu libérateur.  
Le temps du Carême est un temps de « détox spirituelle » nous disait Abayomi au mercredi 
des Cendres. Comment progressons-nous dans cette « détox » ?  
 

Dans l’histoire du peuple hébreu - puis du peuple d’Israël- la Parole, l’Enseignement, la 
Torah, la Loi a toujours été un repère, une balise, une référence vers laquelle le peuple se 
tournait pour discerner vers quoi et comment marcher.  
Cette loi, cette Parole était la ligne directrice qui donnait les clés aux croyants pour marcher 
en être libérés et gérer au mieux cette liberté offerte par Dieu. 
La loi, l’enseignement dispensé par Dieu, les guidait pour marcher vers cette Terre promise, 
vers le lieu de son épanouissement. 
Cette loi était un cadeau, à chérir, à accueillir, à laisser éclore et porter ses fruits dans la vie 
tant personnelle que communautaire. (Nous l’entendrons dans les lectures de ce 3è 
dimanche de Carême)  
Je vous invite à joindre nos cœurs et nos esprits à la reconnaissance du peuple pour cette 
Parole libératrice qu’est la Loi, à travers le Ps 19 (ps de ce 3 è dim de Carême) 
 

 Psaume 19 
“La Loi de l’Eternel est parfaite, |elle nous redonne vie. 
L’acte de l’alliance de l’Eternel |est digne de confiance, |et aux gens inexpérimentés |elle 
donne la sagesse. 
9 Les décrets de l’Eternel sont justes |et ils font la joie du cœur ; 
les commandements de l’Eternel |sont limpides |et ils donnent du discernement. 
10 La crainte de l’Eternel est pure, |elle subsiste à jamais ; 
les règles de droit |édictées par l’Eternel |sont justes toutes ensemble. 
11 Elles sont plus désirables que de l’or, |que beaucoup d’or pur, 
et plus savoureuses que le miel |le plus doux coulant des ruches. 
12 Ton serviteur, Eternel, |en tire instruction : 
à leur obéir, |on recueille un grand profit. 
13 Qui peut discerner tous ses faux pas ? 
Pardonne-moi les péchés |dont je n’ai pas conscience. 
14 Garde aussi ton serviteur |des pensées d’orgueil : 
qu’elles n’aient sur moi |pas la moindre emprise ! 
Alors je serai intègre, |innocent de grandes fautes. 
15 Veuille agréer mes paroles, 
et la méditation de mon cœur, 
ô Eternel, mon Rocher, |mon Libérateur.” (Bible du Semeur) 
 



 ALL 44/15: 1,2: “C’est vers Toi que je me tourne » (inviter les enfants à se rassembler 
devant à la fin du cantique) 

 

 Histoire aux enfants :  Jésus chasse les marchands du Temple …  
(Décor : les bancs renversés – la table retournée – les pièces et bourses éparpillées sur le sol,  
….) 

                       
 

- Accueil des enfants  
- Qu’est-ce qui s’est passé ? ( ???? échange… ) quelqu’un de très énervé …. Très en 

colère … 
- Mais on est dans un Temple ( … ) – c’est la maison où l’on vient rencontrer Dieu – lui 

parler cœur à cœur – directement, sans personne pour se placer entre lui et nous –  
- Pourquoi un tel désordre ? que voyez-vous par terre ? ( ??? échange …) des pièces … 

des euros, des cents ? de plusieurs pays – il y a beaucoup de gens qui sont venus ici, 
de différents pays, pour parler à Dieu certainement  – car Dieu est le même pour 
tous, et chacun a la possibilité de lui parler  …  

- C’est Jésus qui a fait cela ….  
- Jn 2 : 13-25 - C’était quand il était venu au Temple pour fêter la Pâque (échange ???? 

), la fête de la libération d’Egypte – quand on vient pour cette fête, on aime offrir un 
cadeau à Dieu pour lui dire merci pour sa liberté (vous feriez quel cadeau ???) – on 
offre un animal à Dieu – pas possible d’amener son animal qd on vient de loin – alors 
on l’achète au marché ds le bas de la ville – mais il faut les pièces spéciales que l’on 
peut utiliser pour acheter ces animaux --)  il faut changer ses euros, ses dollars, ses 
francs CFA, etc en pièces du Temple qui permettent d’acheter les animaux que l’on 
peut amener au Temple … 

- MAIS Jésus a vu que des gens s’étaient installés DANS le Temple avec des tables pour 
changer les sous des voyageurs en argent du Temple, pour acheter des animaux pour 
le sacrifice. Jésus s’est mis en colère parce que ces marchands avaient fait un 
commerce de tt cela, avec beaucoup de règles (613 au lieu des 10 au départ), au lieu 
de permettre aux croyants de venir parler à Dieu avec leur cœur …  



- Et Jésus leur a expliqué que Lui était le lieu où l’on pouvait rencontrer Dieu et lui 
parler … (Qd on termine notre prière, nous disons souvent « Au nom de Jésus » Il est 
Celui qui nous permet de parler le mieux avec Dieu : de notre cœur à son cœur …)  

https://www.theobule.org/video/les-marchands-du-temple-jn-2-13-25/720 
 

 Sortie des enfants (Benjamins : Anne – pas de CDE) – Jeu d’orgue 
 

 Interpellation: “Tu n’auras pas d’autres dieux ! » 
A propos de cette Loi donnée au peuple, .. et à nous aujourd’hui, des questions émergent :  

Un homme a interrogé un sage pour lui demander le sens du commandement : « Tu 
n’auras pas d’autres dieux » (Exode 20 :3) 
Le sage a répondu : « cette parole signifie qu’on doit toujours laisser la question de Dieu 
ouverte. » 
Ceux qui ont d’autres dieux sont ceux qui savent que Dieu n’existe pas,  
et qui l’ont remplacé par des faux dieux. 
Ceux qui ont d’autres dieux sont ceux qui croient posséder Dieu,  
et qui l’ont transformé en idole. 
Ne pas avoir d’autres dieux,  
c’est ouvrir les mains, faire silence, se mettre à l’écoute.  
Ne pas avoir d’autres dieux,  
c’est ne jamais cesser de le chercher, ne jamais se lasser de l’attendre. 

 

 Remise en question  
Seigneur, notre Dieu, notre Père,  
Nous ne sommes pas sûrs de bien te connaître,  

nous sommes même sûrs de mal te comprendre. (… malentendants que nous 
sommes …. ) 

 

Nous déposons ce matin toutes nos fausses idées pour être devant toi  
comme un enfant perdu qui cherche son père,  
comme un chercheur, errant, enquête d’un indice,  
comme un voyageur du désert qui aperçoit une source.  
 

Seigneur, nous t’attendons,  
viens toi-même, au-devant de nous.  

Ôte de notre cœur 
 toutes les fausses idées que nous avons sur toi,  

donne nous de t’accueillir comme une parole nouvelle,  
comme une alliance nouvelle,  
comme une bonne et grande nouvelle. 
Amen 
 

 Paroles de vie: « Espère en ses printemps » (faire se lever) 
Reçois la Parole que te dit ton Dieu, elle est promesse de vie : 
 

« Và, j’ai mis en toi ma Parole :  
Là où tu vas, ne la porte pas comme pour la protéger. 
Ne crains pas qu’elle se fasse mordre par l’obscurité du cœur des humains. 
Car ma Parole est lumière, plus forte que les zones d’ombre. 
Je l’ai plantée moi-même dans ton cœur ; rien ne pourra l’en arracher. 
Laisse-la vivre ses saisons en toi. 

https://www.theobule.org/video/les-marchands-du-temple-jn-2-13-25/720


Ne crains pas ses flétrissements, ses endormissements, mais espère en ses printemps, ses 
bourgeonnements, ses éclosions »  (Au commencement, p 28) 

Elle est ta libération, elle est ta source de Vie, elle est ta lumière sur ton chemin !  
 

 ALL 44/13: 1,2,3: “Mon Dieu par ta lumière » 
 

 Confession  de  foi 
 

Je crois en Dieu, le Père,  
père de toute sagesse, 
Il conduit l’univers vers le salut. 
 

Je crois en Jésus-Christ, le Fils, 
Il vient nous libérer de la fausse image que nous nous faisons de Dieu, 
Il nous rassemble tous en un corps pour le représenter dans le monde. 
 

Je crois en l’Esprit saint, 
Il habite le cœur des croyants et fait de nos communautés des temples où Dieu vit pour les 
humains. 
 

Je crois que l’Église révèle la résidence de Dieu parmi les humains. 
C’est en elle que se rassemblent ceux qui cherchent la justice de Dieu. 
 

 Illumination 
Notre Dieu et Père, 
Comme il est difficile de nous tenir devant toi le cœur et l’esprit disponibles.  
Comme il est difficile de ne pas anticiper le message que tu vas nous adresser.  
Si souvent nous t’enfermons dans nos précompréhensions,  
Si souvent nous pensons savoir d’avance ce que tu vas nous dire,  
Si souvent nous en restons à ce que nous avons compris la dernière fois que nous avons lu 
les mêmes paroles …  
Mais tu es un Dieu qui vas de l’avant,  
Tu es un Dieu qui veux nous surprendre, nous dérouter,  
Tu nous veux nomades dans notre foi et curieux du chemin que tu nous ouvres.. 
 

Alors que nous nous préparons à nous mettre à ton écoute,   
Que ton Esprit vienne travailler nos esprits pour les rendre réceptifs aux mots que tu nous 
adresses.  
 

 Lectures bibliques (André Mbouopda et Joséphine Nishimwe) 
- Exode 20: 1-17 : Décalogue – charte pour baliser et vivre la liberté reçue 
- I Cor 1: 22-25: face aux attentes humaines qui préfèrent les miracles et la virtuosité 

de la sagesse, la prédication paradoxale de la croix est difficile à entendre. 
- Jn 2: 13-25: Jésus chasse les marchands du Temple   

  

 ALL 36/02: 1,2,3: “Que ton Eglise fasse honneur » 
 

 Méditation 
 

 Jeu d’orgue 
 
 
 

 Prière sur la route de Carême (proposée par Jacqueline Honoré) 
 



Seigneur, mon Dieu, 
Depuis toujours, 
Tu chemines avec moi. 
Tu es l'ami de mes jours de soleil 
et de mes nuits de brouillard, 
 

Toi, jamais Tu ne m'abandonnes, 
Tu es la lumière qui m'éclaire, 
même au coeur des ténèbres. 
Tu es la source qui rafraîchit 
qui coule en moi et me redonne vie. 
Ton amour pour moi est si grand 
que même la mort ne T'arrête pas. 
 

Tu es le chemin, Tu es la vie nouvelle ! 
Donne-moi, Seigneur, 
sur ma route de Carême, 
d'oser vivre Ta parole, 
celle qui donne vie, 
celle qui ouvre l'horizon, 
celle qui repousse les ténèbres, 
celle qui met l'homme debout. 
 

Donne-moi, Seigneur, 
sur ma route de Carême, 
d'oser partager ta parole, 
avec humilité et vérité. Amen 

(In « Livre de prières » Edition Olivétan - page 92)  
 

 Offrande 1 (paroisse) – annonce (Eric D) - jeu d’orgue – prière (Eric D) 
C’est Paul, l’apôtre, qui nous le dit dans sa lettre aux Romains : « Il y a davantage de joie à 
donner qu’à recevoir ». C’est maintenant le temps de l’offrande.  
Et comme nous sommes le 1er dimanche du mois, ainsi que déjà rappelé, nous avons deux 
offrandes. 
La 1ère pour l’église locale, pour sa vie, pour ses fonctionnements… la seconde comme 
action de Carême au profit du CSP. 
L’un des sens, si ce n’est LE sens de l’offrande, c’est d’en faire un signe visible de l’unité et de 
la fraternité chrétienne. 
La 1ère offrande, pour la communauté locale, est maintenant recueillie. 
 

Nous prions : 
Pour ce que Tu es, pour ce que Tu fais pour nous, nous Te louons et nous Te disons : merci 
Seigneur.  
Dans la reconnaissance des bienfaits que, sans cesse, Tu nous accordes, nous t’apportons 
cette offrande. Accepte-la et qu’elle puisse servir à l’avancement de Ton règne. 
 

Mais, Seigneur,  ce n’est pas seulement une offrande de nos biens que Tu attends de nous… 
mais aussi une offrande de nos vies, de nos cœurs, de nos prières. 
 

 Prière d’intercession (Eric D)  
C’est dans ce sens que nous voulons porter devant Toi notre église locale, que nous voulons 
intercéder pour elle. 



Toi qui connais et qui sondes les cœurs, pose Ta main sur chacun. 
Tu sais, Tu vois, Tu connais nos souffrances, nos doutes, nos fatigues : guéris ceux qui sont 
malades, console ceux qui pleurent, apaise et réconforte ceux qui ont peur, encourage ceux 
qui doutent. Sois le soleil de nos vies et garde Tes enfants du mal. 
 

À tous, quelle que soit leur action ou leur place dans l’église : renouvelle et fortifie chacun. 
 

Nous avons aussi une pensée pour les églises sœurs de notre district et nous portons l’EPUB 
devant Toi : conserve-la inébranlable dans la Foi au Christ ressuscité. Tous, tiens-nous  
éveillés et fidèles dans l’attente de ton retour. 
 

Mais nous voulons aussi porter devant Toi Ton Eglise de par le monde. Des bruits de guerre 
ici, es massacres là-bas, une folie au goût amer et une odeur de mort se répandent sur la 
planète : Toi qui es le Dieu de la Vie, agis et fais toutes choses nouvelles. 
 

Garde Ton Eglise qui souffre, Ton Eglise persécutée. 
Et dans l’attente de ton retour, encore, ensemble, dans la communion de l’Eglise 
Universelle, nous Te disons – debout – cette prière que Ton Fils nous a apprise : 
 

Notre Père qui es aux cieux 
Que Ton nom soit sanctifié 
Que Ton règne vienne 
Que Ta volonté sois faite 
Sur la terre comme au ciel 
Donne-nous aujourd’hui  
Notre pain de ce jour  
Pardonne-nous nos offenses 
Comme nous pardonnons aussi 
À ceux qui nous ont offensés 
Ne nous laisse pas entrer en tentation 
Mais délivre-nous du mal 
Car c’est à Toi qu’appartiennent 
Le règne, la puissance et la gloire 
Pour les siècles des siècles 
 Amen. 
 

 Offrande 2 (Action de Carême du CSP) – présentation des projets (IDT) 
L’APO (le service d’aide aux détenus) recherche en permanence des fonds pour financer les 
projets «extra » de leur dynamique équipe d’assistantes sociales : depuis la réalisation d’une 
expo photo (« avec et sur » les détenus), jusqu’à la réalisation d’un jeu de société expliquant 
le déstructurant parcours des personnes incarcérées, en passant par l’achat de produits 
d’hygiène, de sous-vêtements ou de friandises, les besoins sont nombreux.   - jeu d’orgue 

 

 Annonces (Mario)  
- Remerciement à l’organiste, à celles et ceux qui ont préparé le lieu de culte et qui 

s’occupent des enfants ce matin. 
- A l’issue du culte : « Rencontre des Poivre et Sel » autour d’une auberge espagnole et 

de la présentation par Jacqueline Verstraete d’un voyage fait en Chine. PAS de 
Rencontre Poivre et Sel en avril – prochaine séance le 5 mai. 

- Le Foi et Lumière est disponible.  



- Le Consistoire était en retraite au Monastère de Rixensart de vendredi soir à samedi 
soir, pour se ressourcer et réfléchir à la vie de la Communauté.  

- Lundi 4/3 : 19h30 : Conseil de District 
- Jeudi 7/3 : 19h30 : Tournée de la Cellule du Cœur 
- Samedi 9/3 : de 10h (PRECISES !!!) à 13h : catéchisme pour les KTII (14 à 16 ans) 
- Dimanche 10/3 : Culte du 4è dim de Carême – Cène – Benjamins (Pas de Culte des 

Enfants car c’est encore les vacances scolaires) 
 

 Exhortation – bénédiction 
« Détruisez ce temple et en 3 jours je le relèverai » (Jn 2 : 19) 
Le Christ est celui qui nous donne de rencontrer, d’être saisi.e par ce Dieu de la libération et 
de la Vie – Ne craignons donc pas de voir les tables de nos traditions, de nos habitudes, de 
nos pratiques renversées : Christ est là pour nous guider vers la Vie. 
Restons donc vigilants : nos « systèmes » religieux, nos « modèles de foi », nos langages et 
formulations courent toujours le risque d’enfermer Dieu, notre prochain ou nous-mêmes 
dans des formats pervertis qui oppriment, excluent et jugent, au lieu de libérer, d’accueillir 
et d’aimer !  
 

C’est ce que nous offre en abondance le Dieu Père, Fils et SE : la libération, la Vie, l’amour 
dans la Confiance et Sa Paix. Amen 
 

 ALL 36/03 : 1, 6, 14, 16 : « Nous chanterons pour toi Seigneur » 
 

 Jeu d’orgue de sortie 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Méditation 
 

Nous sommes en pleines vacances scolaires francophones et c’est aussi la période des 
carnavals. Malmédy, Stavelot, Binche, La Louvière, Charleroi, etc ils sont nombreux les 



groupes locaux et régionaux qui mettent à l’honneur leur patrimoine culturel et leur folklore. 
(Cela constitue d’ailleurs un bel attrait touristique pour les communes !) 
Et l’on constate que, çà et là, des tentatives se font jour pour « moderniser » les traditions, 
les pratiques, pour féminiser des cortèges qui étaient exclusivement masculins jusqu’ici. 
Pensons aux Gillettes de La Louvière ou à la « Consoeurie des Connasses ». 
On note également la volonté de prendre en compte les sensibilités plurielles et la diversité 
culturelle – Pensons au « Sauvage » d’Ath qui vient d’être remplacé par un Diable (grimé en 
rouge, noir et jaune), pour ne plus véhiculer de stéréotypes racistes et rappeler les méfaits 
de la période coloniale. 
Toutefois, ces évolutions, ces innovations ne sont pas au goût de tout le monde, et des 
contestations se font jour ; des réactions plus ou moins enflammées s’expriment pour 
contester ces « nouveautés », ces appels à moderniser les traditions. Tout récemment les 
« Gillettes » de La Louvière et une autre « Consoeurie » ont reçu des menaces et ont été 
intimidées, pour qu’elles ne paraissent pas dans les défilés. 
Il est quand même malheureux de rester figer dogmatiquement sur des traditions et, par la 
violence, la menace ou les insultes, d’empêcher tout débat, tout échange, toute réflexion sur 
l’évolution des traditions carnavalesques d’un pays, ou d’une région.  
L’Unesco n’a t’elle pas d’ailleurs invité la ville de Binche à faire preuve de plus de mixité et 
d’égalité ?  
Bref, nous sommes témoins de cette tension entre la fidélité à la tradition carnavalesque et 
les nécessaires adaptations à la situation d’aujourd’hui.  
 

C’est cette même tension qui concerne l’Eglise, la foi, la vie des communautés, la manière de 
célébrer, de témoigner, de rayonner : comment articuler la perpétuelle nouveauté de la 
Parole de Dieu qui nous libère et nous « aère » et la nécessaire fidélité à une Tradition qui 
porte, sécurise, balise, aide à cheminer et tenir dans le long terme ?  
Comment nous laisser nous aussi « retourner » comme les tables des changeurs pour 
comprendre le danger de la stagnation, et rester en lien avec ce qui nous fait « Eglise », nous 
fait « peuple », nous fait « compagnons », nous fait pèlerins en route vers le Royaume ?  
Trouver des éléments de réponse à cette question est un grand chantier (le consistoire s’y 
attelle à son niveau), et ne consistera pas en de simples changements «cosmétiques» , mais 
nous devrons procéder à une révision en profondeur de la réalité du fonctionnement de nos 
communautés. 
L’EPUB, « NOTRE » église nationale, le « corps » plus large dont nous sommes mem- bres, 
est lancée dans cette réflexion et cette évolution depuis de nombreuses années.  
En tant que paroissiens de cette communauté du Botanique, personne ne peut échapper à 
cette réalité – nous ne sommes pas croyants tout seuls, nous ne pouvons plus continuer à 
rester dans notre propre « bulle de bonheur ou de malheur spirituel ». Nous sommes et 
serons contraints à penser et vivre l’évolution, la transformation de la vie de l’Eglise.  
Allons-nous vivre cela comme un « drame » qui menace nos traditions ou au contraire 
allons-nous accueillir cette nécessaire évolution comme une opportunité pour vivre notre foi 
différemment, de manière renouvelée, dans une dynamique de Vie ?   
 

En tant que Réformés, nous nous pensions à l’abri avec notre beau slogan «Ecclesia 
reformata semper reformanda» - «une église réformée qui doit sans cesse se réformer» … 
Force est de constater que nombre de paroisses réformées se rétrécissent, et que des 
communautés plus « vivantes » fleurissent … (mais avec quelle théologie, quelle 
ecclésiologie, quel sens de la Tradition ? ) 



Si nous voulons rester fidèles à l’énoncé des Réformateurs selon lequel « il y a Eglise quand 
l’Evangile est proclamé et les sacrements droitement administrés » …. nous ne pouvons plus 
vivre l’église « comme avant ». Une remise en question individuelle et communautaire est 
incontournable, une réflexion sur notre liturgie, nos activités, pour laisser la nouveauté de la 
Parole nous toucher …. 
La liturgie est guide, balise mais elle est « travail du peuple » expression de la vie et de la 
pensée des fidèles…. Comment vivre l’église aujourd’hui, donc ? 
Grand chantier de l’EPUB, grand chantier de l’Eglise et des communautés en général … et 
aucun d’entre nous n’y échappe, car l’évolution est indispensable. Nous aurons l’occasion 
d’y revenir dans les prochains mois. 
 

Les textes de ce jour nous expriment cela avec intensité ! Tant dans l’Evangile que dans 
l’exode et l’épître.  
Quand Jésus monte à Jérusalem pour aller célébrer la Pâque, il est choqué par la manière 
dont la « Tradition » a fait évoluer les pratiques et dont elle prive le peuple de son Dieu.  
Pour la spiritualité juive, la fête de Pâque et le Temple sont deux repères qui guident la foi 
du croyant. Monter à Jérusalem pour célébrer la libération de l’esclavage, la sortie 
d’Egypte fait partie des pèlerinages incontournables pour un juif.  
Pratiquer un sacrifice appartenait aussi aux rites et aux étapes de la fête – ce n’est pas tant 
la vente des animaux qui heurtait Jésus, car il était difficile d’apporter depuis chez soi 
l’animal qui allait être offert en sacrifice, ni encore les changeurs de monnaie, car il aurait 
été inconcevable d’acheter un animal avec de la monnaie romaine ou païenne…  
Tout ceci existait depuis pas mal de temps et Jésus y était habitué – ce qui le choque c’est le 
lieu où ceci se réalise, et la manière dont cela a inversé les priorités : ceci se déroule dans 
l’enceinte du Temple et plus sur la place du marché !  
L’économique et l’organisationnel a supplanté et gangréné le spirituel !  
Jésus s’attaque à ce que le Temple est devenu ! Il s’attaque à ce que l’on en a fait ! 
Le Temple est devenu le lieu d’un système bien clos, avec des pratiques qui codifient 
l’endroit où l’on peut rencontrer Dieu ! Avec l’évolution des siècles et les tensions entre 
groupes religieux, le Temple est devenu l’endroit exclusif où l’on peut rencontrer Dieu et 
notamment au travers des sacrifices, et selon des codes bien définis! 
La manière dont ce Temple avait été reconstruit et agencé établissait des catégories et des 
espaces réservés selon les qualités :  

- Le parvis des païens était ouvert à tous -  puis 
- Le parvis des juifs limitait l’accès aux membres du peuple élu – puis 
- Le parvis des hommes empêchait les femmes d’aller plus loin- ensuite 
- L’endroit réservé aux employés du temple et aux prêtres pour offrir les sacrifices,  
- et enfin le Saint des Saints réservé au Grand Prêtre.  

Les séparations et les espaces réservés reflétaient la théologie.  
(Toute architecture de lieu de culte révèle une théologie … et le nôtre n’y échappe pas!) 
La manière dont le Temple avait évolué et avait été « confisqué » par les « officiels » du 
Temple impliquait que Dieu ne pouvait plus être rencontré que là, selon les rituels 
instaurés !  
La relation à Dieu avait été confisquée – Dieu avait été assigné à résidence dans le Temple et 
n’était plus « joignable » que par l’intermédiaire du clergé de l’époque.  
Les païens, les femmes, les malades, les estropiés, etc avaient été exclus : ils ne pouvaient 
plus se présenter devant Dieu simplement.  



Or, dans son discours et sa prière de consécration du 1er Temple, le Roi Salomon avait dit: 
«Mais quoi! Dieu habiterait-il véritablement sur la terre? Voici, les cieux et les cieux des cieux 
ne peuvent te contenir: combien moins cette maison que je t'ai bâtie! Toutefois, Éternel, 
mon Dieu, sois attentif à la prière de ton serviteur et à sa supplication; écoute le cri et la 
prière que t'adresse aujourd'hui ton serviteur.  Que tes yeux soient nuit et jour ouverts sur 
cette maison, sur le lieu dont tu as dit: Là sera mon nom! Écoute la prière que ton serviteur 
fait en ce lieu. »  (I Rois 8 : 27-29) 
Cette maison ne peut contenir Dieu …  
En renversant les tables et en mettant le désordre dans le Temple, Jésus veut renverser 
cette «économie-là » du Temple, cette compréhension et cette vision-là du Temple comme 
lieu qui pourrait « contenir » Dieu !  
Jésus dénonce cette confiscation et du lieu de prière et de l’accès à Dieu. 
Il va remplacer ce lieu de l’accès à Dieu par son corps, par lui-même : en lui, Dieu se donne à 
voir, à entendre, à rencontrer … et pas dans toutes les idoles que nous nous sommes 
forgées !  
Aux chrétiens de Corinthe, Paul rappelait que ce n’est ni dans la sagesse (ce qui séduit nos 
esprits et fait « comprendre » le mystère de Dieu), ni dans les miracles (ce qui pourrait 
emporter notre adhésion consciente car des « preuves » sont apportées de la puissance de 
Jésus) que réside la foi, mais dans la prédication de la Croix, la présence de Dieu « pour 
nous » dans le scandale de la mort en croix.  
Paul dénonçait les fausses attentes et critères erronés pour discerner la présence de Dieu – 
« sagesse » et « miracles », également des « idoles » que nous nous sommes élaborées 
pour rendre Dieu plus fréquentable, et qui « confisquent » la liberté de Dieu de choisir 
comment nous parler, se révéler à nous et nous mettre en route. 
 

Lorsque Dieu a offert le Décalogue au peuple au désert, il lui a transmis ces 10 paroles pour 
vivre harmonieusement sa liberté chèrement acquise. Il lui a donné ces balises pour évoluer 
en responsabilité dans la vie nouvelle où Il leur donnait d’entrer.  
Ce n’était pas pour en faire une casuistique, un code rigide et enfermant, une législation 
contraignante et paralysante.  
C’est ce que la Tradition en a fait, coupant ces paroles de leur dynamique de vie, de leur 
pouvoir libérateur, de leur énergie créatrice de liens renouvelés entre partenaires de 
l’Alliance.  
N’est-ce pas aussi ce que nous avons fait, ce que nous faisons ou risquons de perpétuer en 
restant « figés » sur des pratiques, des modèles, des formulations, des expressions de foi, 
des traditions figées…. ?  
 

En ce temps de Carême, nous mettons nos pas dans ceux du Christ qui monte à Jérusalem 
pour « casser les codes » et montrer jusqu’où peut aller l’amour de Dieu pour celles et ceux 
qu’Il veut « libérés », débarrassés des idoles.   
Les passages bibliques de ce jour nous invitent à nous interroger sur la manière dont nous 
« capturons » Dieu dans nos représentations, dans nos précompréhensions, comment nous 
L’emprisonnons dans nos manières de parler DE Lui, de parler POUR Lui aussi bien souvent, 
d’agir A SA PLACE, au lieu de laisser sa Parole venir nous retourner comme les tables des 
changeurs, pour que ce soit la prédication de la Croix, et de Pâques, qui vienne toucher les 
cœurs.  
Restons donc vigilants : nos « systèmes » religieux, nos « modèles de foi », nos langages et 
formulations courent toujours le risque d’enfermer Dieu, notre prochain ou nous-mêmes 



dans des formats pervertis qui oppriment, excluent et jugent, au lieu de libérer, d’accueillir 
et d’aimer !  
« Détruisez ce temple et en 3 jours je le relèverai » (Jn 2 : 19) 
Le Christ est celui qui nous donne de rencontrer, d’être saisi.e par ce Dieu de la libération et 
de la Vie – Ne craignons donc pas de voir les tables de nos traditions, de nos habitudes, de 
nos pratiques renversées : Christ est là pour nous guider vers la Vie. 
Amen  
  
 


